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RESUMO 
Apresentado habitualmente pelos críticos como precursor do conto 
fantástico em França, Jacques Cazotte é dificilmente encarado para 
além desta etiqueta. No entanto, uma leitura dos dois textos (isto é, o 
«Avis de l'auteur» e o «Epilogue») que ladeiam a sua obra-prima, Le 
Diable amoureux, revelam-nos que o autor se demarca claramente 
da literatura filosófica da sua altura. Tentaremos então ver neste 
romance uma intenção: a de mostrar os perigos da ideologia das 
Luzes mesmo que Jacques Cazotte se mantenha à margem de uma 
existente querela. 
Face à vítima que é Alvare, Soberano, e sobretudo Biondetta -
encarnação diabólica - tentam seduzi-lo com todos os argumentos 
dos filósofos. Estes adquirem assim todos os atributos do Mal, 
contra o qual só pode opor-se o Bem que caracteriza a tradição. 
A razão que os filósofos tanto preconizavam encerra muitos perigos, 
daí que Jacques Cazotte se lhe oponha e adopte uma atitude 
deliberadamente antifilosófica. 
ABSTRACT 
The aim oft his study is to show that Cazotte's Le Diable amoureux 
can be placed in the context of the antiphilosophical movement as a 
critique ofthe ideology ofthe Enlightenment. 
Because of the supernatural elements of its plot, Le Diable 
amoureux has traditionally been interpreted by literary critics as a 
mere conte fantastique. What has not been considered so far, are the 
satírica!, didactic and moral intentions that can be found in the work. 
The incarnation ofthe devi!, Biondetta, in trying to seduce the hero, 
Alvare, into abandoning his moral and r_eligious commitment to 
tradition, uses the sarne strategy as the fictional character of the 
«philosophe» found in antiphilosophical literature of the 1760-1776. 
The diabolical Biondetta chooses as a victim a vulnerable young 
man attracted by promises of grandeur and power. 
The devilish Biondetta endows ali the attributes of the 
Enlightenment while the hero, Alvare, embodies the burden of 
tradition. ln doing so, Cazotte clearly places himself among those 
who questioned these values and embraces an antiphilosophical 
position. 
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Présenté habituellement comme précurseur du conte fantastique 
en France, Jacques Cazotte a sfirement intluencé des auteurs 
postérieurs tels Hoffmann qui, des 1799, met en scene un personnage 
appelé Biondetta dans son premier opéra comique Le Masque. 
Cependant cette perspective est bien trop réductrice. Si les éléments 
sumaturels de son intrigue ont amené la plupart des critiques à ne 
l'interpréter que comme un simple conte fantastique, nous avons 
toutefois considéré les intentions satiriques, didactiques et morales 
présentes dans ce texte. 
Dans les comptes-rendus de l'époque, seu! Fréron (1772, II: 
100)1 suggere une intention antiphilosophique contrairement à ses 
contemporains qui n'ont vu dans !e texte que de la fantaisie, que du 
style léger, qu'un ton badin. 
Remontons à la genese de l'reuvre. Lors de la parution du 
Diable amoureux, Cazotte était connu littérairement pour descontes et 
des romans fantaisistes et pour un pastiche de la maniere de Voltaire 
dans le fabliau de La Brunette anglaise. 
Le Diable amoureux nous touche tout d'abord par l'unité de ton. 
Le narrateur homodiégétique à focalisation interne abandonne tout 
commentaire et laisse le lecteur rendu à lui-même, ne !ui prêtant aucun 
éclaircissement sur les intentions de son texte. Cependant l'auteur 
intervient quand même si nous tenons compte des deux textes qui 
côtoient la fiction, c'est-à-dire !'«Avis» de l'édition originale de 1772 
et l'«Épilogue» de celle de 1776. 
La tendance à envisager le Diable amoureux comme un roman 
fantastique est accentuée par le fait que l'reuvre, presque toujours 
intégrée dans des recueils intitulés CEuvres badines et morales, va 
abandonner cette désignation et paraí'tre isolément à partir du XIXéme 
siecle sous l'appellation de «roman fantastique». Donc ce changement 
va transférer l'reuvre d'un ·contexte ironique ou parodique vers un 
contexte fantastique. 
Des . I' «A vis», Jacques Cazotte s'éloigne de la production 
littéraire de son époque: "point d'esprit à la mode, point de 
I Notons qu' Élie Fréron, le directeur de l'Année littéraire, n'est pas, au départ, 
entierement hô.stile au mouvement philosophique. Utilisant d'abord le mot philosophe 
dans un sens élogieux, Fréron commence à l'utiliser d'une façon sarcastique et 
ironique quand on I'applique à "la bande de prétendus philosophes" (Lu, 2005: 198). 
Compagnon d'études de Voltaire, Fréron transforme rapidement son joumal en une 
arme "contre les PhilosofZhes en général et Voltaire en particulier." (Masseau, 2000: 
37). 
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métaphysique, point de science, encore moins de jolies impiétés et de 
hardiesses philosophiques "{p.182)2. Faisant certainement allusion à la 
littérature philosophique, il s'en démarque. On peut dane admettre que 
le propos du Diable amoureux est de montrer les dangers de 
l'idéologie des Lumieres même s'il ne s'engage pas dans la querelle et 
qu'il veut atteindre un large public et pas seulement celui de la 
littérature antiphilosophique. 
Alvare sert donc d'exemple et nous donne la leçon qu'il faut se 
méfier des apparences. Ce sont ceux qui se sont «égarés» par la 
littérature philosophique qui doivent profiter le plus de cette leçon. 
Le XVIIIéme siecle apparait comme celui de Voltaire, de 
l'Encyc/opédie et. de la raison. Cependant tout un mouvement 
d'opposition à l'idéologie montante surgit et commence à utiliser le 
terme "philosophe "3 dans un sens péjoratif. C'est pendant la période 
allant de 1757 à 1774 que parait le plus grand nombre d'ouvrages 
antiphilosophiques, précisément apres la parution des premiers 
volumes du grand dictionnaire. Les représentants de cette opposition 
se trouvent naturellement parmi les membres du clergé, les membres 
de la magistrature et aussi parmi la haute noblesse. En matiere 
littéraire, c'est le journal de Fréron L 'Année Littéraire qui est le foyer 
de la lutte contre les encyclopédistes et ce sont surtout le conte, le 
roman, les pieces de théâtre et le pamphlet qui servent de véhicule à 
cette querelle comme ils l'avaient fait pour la pensée encyclopédique4 • 
2 Toutes les citations seront à partir de l'édition suivante: Jacques Cazotte. (1979). 
Le Diable amoureux. Paris, Gamier-Flarnmarion. 
3 Rappelons la définition de ce terme dans l'édition de 1771 du Dictionnaire de 
Trévoux (VI, p.738): "Dans /e monde, on décore aussi du nom de phi/osophe ces 
prétendus esprits forts, qui plus par air, et par une espece de libertinage d'esprit, que 
par dépravation de mreurs, se mettent au-dessus des devoirs et des .obligations de la 
vie civile et chrétienne, et .qui, ajfranchis de tout ce qu'i/s appel/ent préjugés de 
l'éducation en matiere de religion, se moquent des pauvres humains, assez faibles 
pour respecter les fois étab/ies, et assez imbéciles pour n 'oser secou,_er /e j.oug d'une 
tres ancienne superstition. " Nous attírons l'attention sur une these assez récente ou 
son auteur tente d'éclairer Ie sens de ce mot, tout en soulignant que philosophe 
renvoyait à une pluralité de factions assez divergentes (Lu, 2005). 
4 À l'opposé de Ia philosophie des Lumieres que Fréron nomme "philosophisme" 
- "comme si les mots «philosophe» et «philosophie» étaient pres d'acquérir une 
valeur vaguement positive" (Masseau, 2000: 44) -, les antiphilosophes se réclarnent 
de la vraie philosophie, accord de Ia raison et de la foi dont les schémas de pensée 
sont hérités de Descartes et de Malebranche. 
Les antiphilosophes tentent, à l'exemple de leurs ennemis, d'occuper tous Ies 
terrains et de répondre à chacune de leurs offensives. 
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La représentation de la comédie Les PhUosophes5, lancée en 1760 par 
Palissot contre les encyclopédistes, marque l'apogée de la période 
antiphilosophique. 
Que reprochait-on aux philosophes? En matiere religieuse, 011 
leur reprochait d'avoir substitué à la Bible, la raiso11 humai11e, faisa11t 
des croya11ces religieuses u11 e11semble de superstitio11s propres 
seuleme11t à perpétuer le fanatisme et l'i11toléra11ce. Pour la morale, au 
lieu d'avoir recours à l'autorité de l'Eglise e11 matiere de bie11 et de mal, 
c'est l'insti11ct de la nature qui devie11t le critere suprême. II s'agit do11c 
de 11'écouter que son désir sa11s s'i11quiéter du reste. Les 
antiphilosophes regrette11t les co11séque11ces sociales d'u11e apologie 
des passio11s, le relâchement des mceurs, l'affaiblisseme11t des liens du 
mariage, l'abse11ce de véritables se11time11ts de famille. Ils accuse11t les 
philosophes de ne voir da11s le mariage qu'u11 11ceud vulgaire et 
populaire destiné à disparaitre au profit de l'u11io11 libre et des lois du 
cceur. 
En matiere de science, 011 reproche aux philosophes la 
vulgarisatio11 de la scie11ce, surtout aupres des femmes, ce qui peut 
avoir des co11séquences néfastes. La recherche du savoir sous toutes 
ses formes risque de propager des idées da11gereuses pour la religio11, 
la morale et la société. Peu à peu 011 assimile les pratiques des 
philosophes aux pratiques de la magie pourta11t si diamétralement 
opposée aux préoccupations e11cyclopédiques. 
E11 matiere littéraire, ce désir d'écrire et de publier se traduit 
selo11 les a11tiphilosophes par u11 appauvrisseme11t de la qualité 
artistique de la production littéraire. 
Les grandes a:uvres des Lumieres sont réfutées systématiquement. Aux volumes 
de l'Encyclopédie répondent les huit tomes des Préjugés légitimes contre 
l'Encyclopédie et essai de réfutation de ce dictionnaire par Abraham de Chaumeix 
(1758-1759). Beaucoup d'a:uvres sont réfutées. 
Cette littérature polémique opere souvent par réduction: du sensualisme au 
matérialisme et du déisme à l'athéisme. Elle insiste sur les dangers moraux et sociaux 
d'une vision du monde non religieuse. 
Bien que les noms des antiphilosophes aient été oubliés, leurs arguments 
persisterent. 
5 Cette comédie censure avec âpreté les idées des philosophes, et parodie sans 
retenue leur personne. Même avec tous les emprunts que Palissot fait aux Femmes 
savantes, au Tartuffe et au Misanthrope, les contemporains s'amuserent d'y 
reconnaitre Diderot en Dortidius, Duelos en Théophraste, Helvétius en Valere et 
Rousseau en Crispin. Seul Voltaire est épargné. 
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En ce qui concerne la politique, on reproche aux philosophes de 
prêcher l'affaiblissement de la puissance étatique au profit de la liberté 
individuelle. 
Ainsi au moment de la parution du Diable amoureux, on 
reproche aux philosophes d'être des fanatiques qui ne cherchent qu'à 
renverser tous les principes de la morale, le droit des gens, la sureté 
publique, la subordination légitime, tout l'ordre qui doit régner dans 
l'univeFs. Comment cette antiphilosophie se manifeste dans Le Diable 
amoureux? 
Tout comme le philosophe qui attire et séduit ses victimes en 
faisant appel à leur désir de puissance et en promettant de les libérer 
pour leur bonheur de toutes les entraves de la religion, de la tradition, 
de la société et de la morale, les tentateurs Soberano et Biondetta font 
différentes promesses à Alvare. 
II y a un fort parallélisme entre les modalités de la tentation et 
de la séduction d'Alvare et les arguments utilisés, dans les rõmans 
antiphilosophiques, par les philosophes pour faire de nouveaux 
disciples. À partir de là on essaiera de montrer que l'initiateur cabaliste 
et l'apparition diabolique deviennent le porte-parole de l'idéologie des 
Lumieres. 
• Séduire sa victime: La curiosité de leurs victimes est éveillée par 
les talents de l'initiateur. C'est à la suite du jeu adroit de Soberano 
qu'Alvare recherche l'initiation. Soberano lui offre la possibilité de 
dominer le monde. Peu intéressé tout au début, Alvare devient de 
plus en plus impatient face aux otivertures du cabaliste: "Je prends 
la garde au jour, il faut que je repose. " (p.56). Cette interruption 
laisse le jeune homme "plein de curiosité et affamé d'idées 
nouvelles" (p.56). Soberano et Biondetta utilisent les mêmes 
arguments, en lui faisant des promesses de bonheur et de pouvoir: 
"dans le fond nous sommes nés pour les [les Esprits] commander" 
(p.57); "Je l'enivrerai de défices, je le remplirai de sciences, je 
l'éleverai aufaite des grandeurs. Voudras-iu, mon cceur, voudras-tu 
être la créature la plus privilégiée, te soumettre, avec moí, les 
hommes, /es éléments, la nature entiere" (p.117). 
Les philosophes apparaissent ainsi comme des séducteurs 
malhonnêtes et ambitieux qui se servent de leur science pour attirer 
le plus d'adeptes possibles. Pour les antiphilosophes, le savoir 
immodéré est dangereux pour la faible raison humaine et 
condamnable. 
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Dans les parodies antiphilosophiques, les philosophes sont assimilés 
à des magiciens. Soberano fait appel à des procédés relevant de la 
magie pour impressionner Alvare: il fait disparaitre et réapparaitre 
sa pipe sans que le jeune homme puisse comprendre comment il a 
réalisé un tel prodige. Cette magie poursuit le travai) commencé par 
la séduction. 
Entre le philosophe et son adepte s'établit une relation de secret: 
"Jurez-moi /e plus grand secret sur votre parole d'honneur" (p.54 ), 
comme si le deuxieme devenait un élu dans ce rapport de maitre à 
disciple, un rapport qui peut d'ailleurs devenir renversé. Un exemple 
de ce renversement. est la grotte de Portici ou le diable devient 
esclave et Soberano et ses amis initiateurs deviennent des initiés. 
Les rapports de Biondetta à Alvare oscillent constamment entre 
l'état de maitre et d'esçlave. 
L'initiation aux secrets de la nature, aux secrets du code 
philosophiqi.Ie est double chez Alvare. Tandis qu'au début du récit 
Alvare évoque le diable apres une breve préparation par Soberano, 
eósuite il est ~füitié par Biondetta mais d'une façon incomplete 
puisqu'il · n'abandonne jamais completement ses anciennes 
convictiorts. Même s'il est séduit par son initiatrice et par le nouveau 
systeme philosophique proposé, il n'est jamais prêt à l'accepter 
puisqu'il reste dépendant de son éducation (religieuse et morale) et 
de la tradition de ses ancêtres. Biondetta essaie de libérer Alvare de 
l'inertie dans laquelle le plongent ses préjugés, c'est-à-dire d'apres 
les philosophes la religion, la famille, la patrie: "Les préjugés sont 
nés chez vous au défaut de lumieres. " (p.96). N'arrivant pas à le 
transformer de façon à ce qu'il puisse recevoir la suprême initiation, 
elle tente de le séduire par la liberté. 
• La libération de l'individu: D'apres leurs ennemis, les philosophes 
essaient de libérer l'individu de ses anciennes chaines qui sont la 
tutelle religieuse, la tradition nationale, sociale, familiale et 
politique. . 
Le degr"é suprême de toute hiérarchie est occupé par Dieu et l'Église 
et Cazotte et les ennemis des Lumieres considerent que la libération 
par rapport à l'Église peut amener à l'irréligion absolue. Soberano ne 
parle pas d'athéisme mais de "religion naturelle" (p.56). Biondetta, 
de son côté, ne s'attaque jamais <le front à la religion, mais elle tente 
d'éloigner Alvare de ses devoirs religieux. Ce n'est que parce qu'il 
pense à sa mere qu'il pénetre dans une église: "Ma premiere 
réjlexion fut qu'il avait faliu un semb/able accident pour me faire 
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entrer dans une église depuis mon séjour dans les États de Venise. " 
(p.97). C'est cet attachement à la famille qui le sauve. 
Pour les antiphilosophes, l'athéisme des philosophes consiste aussi à 
prêcher la tolérance religieuse à travers laquelle ils veulent se 
soustraire à l'autorité du christianisme et surtout à celle de l'Église 
catholique. 
Biondetta devient le représentant de la tolérance religieuse 
·lorsqu'elle sauve ironiquement Alvare des poursuites de- ce 
"tribunal que vous connaissez" (p. 72), c'est-à-dite l'Inquisition. 
Soberano et Biondetta éloignent Alvare de ses devoirs religieux à 
travers une attitude de réserve et d'hypocrisie dont les 
antiphilosophes accusent les philosophes. Ceux-ci attaquent de 
plein droit la religion (Masseau, 2000: 53-55) afin de la détruire 
sans aucun souci de la traiter d'une façon plus profonde. 
• Le rejet de la tradition: Naus avons déjà mentionné que, selon 
leurs ennemis, les philosophes utilisent "tradition" comme 
synonyme de "préjugé", donnée qui emprisonne l'individu. Pour les 
antiphilosophes, la tradition est un héritage tres précieux qu'il 
convient de préserver. 
Divers subterfuges sont utilisés pour éloigner Alvare de sa culture 
nationale: la chanteuse Fiorentina fait briller la musique italienne de 
toutes ses beautés (p.63) et Biondetta essaie d'ensorceler le jeune 
homme à travers les barcaroles vénitiennes qu'elle exécute et tente 
même d'empêcher son retour au pays natal, l'Espagne, pour l'attirer 
en France (p. l 02). Cazotte rejoint 1c1 le mouvement 
antiphilosophique dans son rejet du cosmopolitisme qui affaiblit les 
traditions nationales sous couvert de libérer l'individu en en faisant 
un citoyen du monde. 
• Un nouveau rapport entre les êtres: On reproche aux philosophes 
·d'avoir mis en question les rapports traditionnels des sexes. Selon 
leurs adversaires, les philosophes veulent faire cesser la soumission 
de la femme à l'homme, qu'il soit son peré ou son époux, en leur 
donnant la possibilité d'accéder à la philosophie et à l'ambition. 
Les antiphilosophes envisagent l'émancipation de la femme comme 
un danger qui peut mettre en cause et même détruire le sacré du 
mariage et le rendre un lien vulgaire et inutile. Biondetta considere 
la sanctification du mariage par l'Église et par la volonté des parents 
comme des mesures inutiles n'ayant pour seule raison d'être de 
garantir contre les infidélités des époux. C'est aux époux à veiller à 
cela sans s'imposer d'entrave à leur liberté. L'institution du mariagt-
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n'a aucun sens pour Biondetta: "Vos ceremonies sont des 
précautions contre la mauvaise foi, et }e n'en /ais point de ce cas. " 
(p.115). Elle voudrait que, libéré dans sa vie amoureuse, Alvare le 
soit aussi par rapport à sa mere et se moque du désir qu'il a de 
solliciter l'assentiment de sa mere: "Soumis à de véritables devoirs, 
vous vous en imposez qu'il estou impossible ou inutile de remplir." 
(p.96). 
Cette soumission à l'autorité maternelle et au souvenir de son pere 
!ui paraít inutile et indigne d'un futur sage: " ... au lieu de vous tenir 
de vous-même, il faudrait vous obtenir d'elle? Est-ce un homme 
destiné à la haute science qui me parle ou un enfant qui sort des 
montagnes de l'Estramadure?" (p.96), comme si cet attachement 
était un signe d'immaturité. Par contre, elle se flatte d'être 
entierement libre et d'en faire à sa guise: " ... je n'ai heureusement ... 
ni pere ni mere et veux aimer de tout mon ca:ur sans cet 
assaisonnement-là. " (p.96). 
La liberté prônée par les philosophes touche aussi le souverain 
tandis que pour Cazotte et le mouvement antiphilosophique, il 
représente Dieu sur terre. Rappelons que Jacques Cazotte est mort 
sur l'échafaud pour sauvegarder · rautorité royale6• II considere tous 
les exces de la période révolutionnaire comme la conséquence 
directe de la remise en question par les philosophes, des rapports 
fondamentaux des sujets à leur monarque. 
Ambitieuse comme elle l'est, Biondetta peut utiliser ses charmes à la 
cour de France pour qu'Alvare puisse jouer "le plus grand rôle" 
(p. l 03) malgré sa qualité d'étranger. En France, les classes sociales 
ne sont pas immuables et l'on peut facilement, avec de l'adresse, 
passer de !'une à l'autre. Alvare envisage même d'offrir ses services 
à d'autres rois "reniant" sa nationalité: " ... il y a d'autres Cours, 
d'autres Souverains que celui de Naples. " (p. 75). Biondetta, comme 
dans les parodies antiphilosophiques, rêve de se substituer au roi 
pour le rendre "le roi du monde" (p.93). 
6 Par son évolution vers le mysticisme, Cazotte prend le contre-pied du 
rationalisme des Lumieres. Pour lui, les philosophes et la Révolution qu'ils ont 
préparée représentent les forces du mal en ce qu'ils veulent détruire l'ordre 
monarchique et religieux. Dans ces années de tourmente, mysticisme et politique ne 
font qu'un dans l'esprit de Cazotte; son souci obsédant de sauver le Roi et sa famille 
n'est qu'une grandiose façon de s'opposer au diable. Arrêté en 1792, púis condamné, il 
périra sur l'échafaud le 25 septembre, en proclamant: "Je meurs comme j'ai vécu, 
fidele à mon Dieu et à mon Roi. " 
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Mais ces reproches ne sont pas les seuls utilisés par les 
antiphilosophes: ils accusent les philosophes d'avoir transformé la 
morale, d'avoir changé les bases sur lesquelles elle reposait et 
d'avoir remplacé la religion par la conscience individuelle, les 
penchants et l'intérêt personnel. 
• Les transformations de la morale: L'adversaire des philosophes, 
libéré du joug religieux, familial, social et politique, va reconstruire 
sur de nouvelles bases, essentiellement selon la doctrine de l'intérêt 
personnel. Libéré de tout ce à quoi il était autrefois soumis, l'homme 
doit s'attacher à la recherche de son bonheur, et suivre pour cela ses 
penchants. 
L'individu est orienté par les sens, traités par la morale traditionnelle 
de "noms odieux" (p. l 02). 
Pour convertir Alvare à un systeme qui coincide avec la vision de 
l'idéologie des Lumieres que l'on trouve dans les parodies 
antiphilosophiques, le jeune homme ne se laisse pas aller 
volontairement aux trompeuses promesses de sa tentatrice. II ne se 
dérobe jamais aux charmes de la jeune fille, cependant il ne reçoit 
pas l'initiation finale qui couronnerait la transformation de ses 
convictions. Malgré ses fautes, il est donc sauvé précisément grâce 
aux résistances face aux arguments de Biondetta. 
• La résistance d'Alvare: Comme tous les autres héros des parodies 
antiphilosophiques, Alvare résiste à l'éloquence de sa tentatrice et 
affirme ainsi sa fidélité aux principes de la tradition. 
II est le plus séduit par les offres de puissance. II se montre curieux 
face aux possibilités de pouvoir satisfaire son désir de puissance et 
à des connaissances plus vastes. 
C'est par curiosité qu'il se met à la disposition de Soberano même 
s'il est conscient qu'il va contre ses príncipes. Sa curiosité lui fait 
commettre ses fautes les plus graves comme le lui indiquent sa 
mere et Quebracuemos. 
Sur le plan religieux, il montre une résistance assez faible. Ses 
remords s'expriment par des rêves et des visions. Son attachement 
au christianisme est réaffirmé ( "Ah! Je ne veux vivre que pour la 
venger sur moi-même. Je m'ensevelirai dans un cloitre ... " (p.121) 
lorsqu'il pense avoir fait mourir sa mere de chagrin et qu'il promet 
de se renfermer dans un couvent pour expier sa faute. II insiste sur 
son retour à son pays natal, Iieu de salut d'apres lui, contre toute 
tentative de dissuasion de la part de Biondetta ( "Partons donc bien 
vite vers l'Estramadure, repliquai-je, et nous reviendrons faire 
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présenter à la cour de France l'épouse de don A/vare Maravillas, 
car il ne vous conviendrait pas de nous y montrer qu'en 
aventuriere ... " (pp.103-104). II respecte la sainte institution du 
mariage et s'éloigne de la jeune fille en ce qui concerne ses 
ambitions libertines. II intériorise ses remords et fait de sorte qu'ils 
n'empoisonnent pas son bonheur: ''je risque de manquer à mon 
devoir si je ne sais pas vous résister, et je m'expose à ses 
désagréments, à des remords qui troubleraient la tranquillité de 
notre union. " (p. l 00). Au contraire des philosophes qui ne croient 
pas en les remords, Alvare s'en sert pour se sauver comme le 
remarque le confesseur ( "vos intentions, vos remords vous ont 
préservé à l'aide des secours extraordinaires que vous avez 
reçus "(p.124 ). 
La mere d'Alvare est un bon adjuvant dans son retour à la vérité. 
L'image de sa mêre lui vient à l'esprit comme un appel à la raison 
( "Je crus voir ma mere en rêve, je /ui racontais mon aventure, et 
pour la /ui rendre plus sensible, je la conduisais vers les ruines de 
Portici." (p.90). II voit dans la tutelle familiale la source de son 
salut ( "Ah! Si je puis arriver, tomber aux genoux de dona Meneia, 
me dis-je à moi-même, si je puis me mettre sous la sauvegarde de 
ma respectable mere, fantômes, monstres qui vous êtes acharnés 
sur moi, oserez-vous violer cet asile?" (p.121 ). 
Apres la disparition de Biondetta et la réapparition de la tête de 
chameau7, il est convaincu que sa mere le protegera contre toutes 
les attaques du diable (p.121 ). II se soumet entierement aux conseils 
de sa mere et de son confesseur. 
II ne triomphe des ruses du démon que parce qu'il respecte 
vivement la tradition, malgré quelques faiblesses inhérentes à, la 
condition humaine. 
Nous avons donc essayé de montrer que les arguments utilisés par 
le diable pour séduire Alvare sont proches de l'idéologie des 
Lumieres telle qu'elle apparait dans les parodies antiphilosophiques. 
Les résistances d'Alvare correspondent aux convictions de toús 
ceux qui défendaient un certain point de vue qu'ils croyaient 
dangereusement compromis. 
7 La circularité du récit est explicite. Cependant la symbologie du chameau est 
paradoxalement incamée parle personnage qui tente de séduire Alvare: symbole de 
tempérance, le chameau acquiert dans la charmante Biondetta tous les traits d'un être 
voué au plaisir, prêt à tout pour atteindre ses buts. 
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Voir dans Le Diable amoureux un simple conte fantastique 
limite beaucoup l'analyse d'un récit qui a des particularités au niveau 
de la technique narrative lesquelles révelent les intentions ironiques et 
didactiques de l'auteur. 
On a pu repérer dans ce roman des éléments qui indiquent 
l'hostilité de Jacques Cazotte aux Lumieres, dissimulée sous une 
critique de l'illuminisme mais aussi des dangers des philosophes. 
Deux champs se montrent en confrontation: d'une part, · 
Biondetta se fait l'agent tentateur du Mal et, d'autre part, la mere du 
héros prend la défense du christianisme et de la tradition. La lutte 
entre les forces du Bien et celles du Mal se concentre sur Alvare, 
rendu vulnérable de par sa curiosité, à la tentation du Mal et donc de 
la philosophie. Sauvé dans le château de sa mere en Espagne, il ne 
l'aurait pas été en France, rendue par les philosophes "la vivante 
image de l'enfer". 
L'Espagne, dépositaire des traditions, contrairement à la vision 
que s'en faisaient les philosophes, devient le lieu d'élection du salut. 
Dans cet espace d'élection, Cazotte fait indirectement l'apologie du 
christianisme et en particulier de la religion catholique. En France, au 
contraire, l'idéologie des Lumieres a, selon notre auteur, substitué la 
raison à la morale et à la foi comme moyen de connaissance. Les 
aventures d'Alvare illustrent la faillite de la raison incapable de 
distinguer le vrai du faux; une raison qui, au lieu de guider et d'éclairer 
l'homme, le met à la merci de Satan comme dans la légende de Faust. 
Jacques Cazotte contredit donc l'autorité de la raison telle que Fénelon 
la présentait: "C'est un maitre intérieur, qui me fait taire, qui me fait 
parler, qui me fait croire, qui me fait douter, qui me fait avouer mes 
erreurs ou confirmer mes jugements. " (Fénelon, 1990: 58). Chez 
Cazotte, on trouve l'idée qu' "une connaissance raisonnée du monde a 
que/que chose de diabolique et ne mene qu'à l'erreur. "(Sabbah, 1991: 
326). 
Ce roman nous révele une opposition radicale aux Lumieres qui 
permet de placer l'auteur du Diable amoureux parmi les partisans du 
conservatisme social, politique et religieux de cette fin du xvnr:me 
siecle. 
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